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Pour ^clôturer ces jours de bénédiction, il y eut 29 professions et 
23 prises d’habit-qui furent suivies de la bénédiction papale.

A TRAVERS LE MONDE

Conférences sur Saint François. — Paris.

'TT e R. P. Ubald d’Alençon, l’historien bien connu de tous les francis- 
nisants, donne actuellement d l’Institut catholique de Paris, une 

série de Conférences sur Saint François. Voici, d’après les Annales fran­
ciscaines, un court résumé des deux premières ;

. Première leçon 

La mentalité franciscaine

Les Frères Mineurs, et les Franciscains en général, tiennent une assez 
grande place dans l’Eglise. Il est donc juste d’étudier leur rôle dans 
l’histoire, tout de même qu’on étudie les mouvements hétérodoxes.

Mais comment établir une synthèse de toutes ces vies si diverses 
et si complexes ? Il faut recourir aux sources, et nous inspirer des grands 
modèles : Saint François, Sainte Claire et Sainte Colette. Voici les 
traits qui composent la physionomie ou le visage franciscain.

D’abord, au fond, éléments matériels : lo Un retour à l’observance 
primitive du saint Evangile ; 2o Un esprit de paix et de concorde ; 
3o Une soumission profonde à l’Eglise romaine. D’où la conclusion : 
c’est une erreur historique que de faire de Saint François un ancêtre 
du protestantisme ; 4o Un amour personnel et passionné de l’humanité 
de Jésus-Christ. Saint François voit, en Notre-Seigneur, surtout les 
mystères les plus cachés : la Crèche, le Calvaire, l’Autel.

Par-dessus tout, élément formel : 5o Un esprit de détachement 
absolu poussé jusqu’à la pauvreté la plus extrême. Dans la règle de 
Saint François seulement, le fait de posséder, en soi très légitime, est 
regardé comme un péché. En conséquence, il ne faut pas prendre com­
me une marque distinctive de l’Ordre franciscain l’esprit d’apostolat. 
Les Frères Mineurs sont des apôtres. Mais ce trait est plutôt distinc­
tif pour tous les Ordres religieux créés depuis le moyen âge, par rapport 
aux Congrégations antérieures. En conséquence encore, l’amour n’est 
pas cette caractéristique cherchée de la physionomie franciscaine. 
L’amour séraphique est bien un des traits de Saint François. Mais 
toutes les âmes séraphiques ne sont pas franciscaines. “ Dans l’idéal


